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Les technologies de la mobilité –
un regard vers l’avenir
Des solutions durables pour le transport individuel intelligent

Organisateur et co-initiateurs Parrainage

Les changements de modes de vie et de travail génèrent un 
besoin croissant en systèmes et services de transport 
fl exibles. Les solutions standard actuelles visant à mettre 
en œuvre une infrastructure de transport toujours plus large 
se sont jusqu’à présent heurtées à des limites. Par ailleurs, 
la révolution des TIC* envahit également de plus en plus la 
thématique de la mobilité. Les systèmes de navigation sont 
devenus la norme, les places de stationnement gratuites 
sont partagées via des Applications, le covoiturage fait déjà 
depuis longtemps l’objet d’un service très professionnel 
soutenu par la technologie et l’industrie automobile travaille 
sur la voiture à conduite autonome. Quelles sont les 
technologies d’avenir qui se dessinent sur fond de cette 
ambivalence – en particulier du point de vue du transport 
individuel ? Quelles implications en termes de besoin 
énergétique et de sources d’énergie ? Quelles sont les 
dernières évolutions dans ce domaine ?
 
Telles seront les questions qui seront traitées et débattues 
lors de la manifestation principale qui se tiendra le 
jeudi 2 octobre 2014 (Dübendorf) et lors de la manifestation 

jeudi 9 octobre 2014 (Yverdon-les-Bains). 
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E d i t o r i a l

Au-delà des limites 

communales

A celui qui s’installe, la Suisse offre des conditions excellentes: infra-

structures de grande qualité, familiarité avec les hautes technologies, 

fort esprit d’entreprise, stabilité sociale. Peu de pays sont aussi bien 

placés pour mener une politique énergétique à la mesure des défis éco-

nomiques, globaux et écologiques du moment, en conduisant sans peur 

les réformes nécessaires. 

Efficacité et énergies renouvelables, tels sont les maîtres-mots de l’ave-

nir énergétique. En choisissant la voie d’une promotion systématique 

sur ces deux plans, la Suisse peut jouer un rôle pionnier à l’échelon 

international. Cela implique le courage d’un engagement hors-normes. 

La mise en œuvre de la stratégie énergétique 2050 repose en particu-

lier sur les communes, car elles sont au contact direct avec la popula-

tion. C’est particulièrement vrai pour les cités de l’énergie. Ce label est 

un certificat de capacité distinguant les communes qui mènent une 

politique énergétique durable. Celles-ci encouragent le recours aux 

agents renouvelables, la mobilité peu polluante et l’utilisation efficace 

des ressources. L’OFEN soutient ainsi les villes et les communes qui 

conduisent une politique énergétique raisonnée. 

Pour consolider et élargir les résultats obtenus, la réflexion et l’action 

s’étendront au-delà des limites communales, dans un contexte plus 

large et des espaces fonctionnels. La vie actuelle exige en effet une 

coordination croissante et l’interconnexion des politiques de l’amé-

nagement, des transports et de l’énergie. C’est indispensable à un 

développement durable. Voilà pourquoi les cités de l’énergie doivent 

se regrouper en régions-énergie si nous voulons maintenir et renforcer 

ce modèle porteur. 

Dans son programme «SuisseEnergie pour les communes», l’Office 

fédéral de l’énergie soutient les régions désireuses de progresser au 

sens de la Stratégie énergétique 2050. Le projet «Région-Energie» ouvre 

la voie à des améliorations qui répondent aux besoins de la région. Les 

collectivités qui sont parties prenantes peuvent alors identifier leurs 

synergies et viser des solutions communes. Les activités ainsi géné-

rées sont les pépinières d’un développement économique important, 

synonyme de création de valeur et d’emplois. Car il va de soi que dans 

un monde toujours plus affamé d’énergie, le soleil luira pour celui qui 

saura couvrir lui-même ses besoins, voire les réduire.

 

Daniel Büchel, sous-directeur de l’Office fédéral de l’énergie
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Monsieur Baumann-Hauser, vous avez contri-

bué à la création de trois régions-énergie dans 

le canton de Lucerne (Surental, Entlebuch et 

Lucerne). Comment se présentait ce travail?

Le coup d’envoi a été la décision prise par 

l’OFEN en été 2012 d’accepter nos trois 

régions, comme huit autres, dans la phase 

pilote du projet Région-Energie. Ce pre-

mier succès a bien sûr démultiplié notre 

motivation. Toutefois, avant même qu’il 

soit question du projet de l’OFEN, de gros 

efforts avaient déjà été entrepris à Lucerne 

pour promouvoir l’efficacité énergétique et 

l’utilisation des sources d’énergie renouve-

lables. En 2011, le canton a lancé la stratégie 

«Offensive Energiestadt 2016» qui vise à ce 

que, d’ici 2016, toutes les communes soient 

membres de l’association «Cités de l’éner-

gie» et que 80% d’entre elles obtiennent le 

label Cité de l’énergie. L’initiative de l’OFEN 

tombait donc à point nommé, et elle conforte 

nos objectifs stratégiques. Durant la phase 

pilote, la tâche majeure assumée par les trois 

régions-énergie consistait à recueillir l’inté-

gralité des données énergétiques, qui sont 

un élément central pour faire le point de la 

situation et analyser le potentiel existant en 

matière d’efficacité énergétique et d’énergies 

renouvelables.  

Quelles ont été vos tâches durant cette phase 

pilote en tant que chef du service de l’énergie 

du canton de Lucerne?

Le canton n’a joué aucun rôle formel durant le 

processus de candidature, ni durant la phase 

pilote. Mon réseau étendu de connaissances 

dans le milieu de l’énergie du canton m’a per-

mis d’assister ponctuellement les communes 

qui déposaient une demande, notamment 

par des entretiens avec les conseillères et 

I n t e r v i e w

«Les régions-énergie sont un exemple type  

de collaboration» 
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«Le projet Région-Energie est approprié pour fournir à de petites communes de 

Suisse l’assistance dont elles ont besoin pour aligner leur politique énergétique.»

des dents et soulevé la question de la capacité 

future à financer le projet.  

Qu’attendez-vous de l’OFEN sur ce point?

Je considère très important que la Confédé-

ration indique clairement aux communes que 

le projet Région-Energie s’inscrit dans le long 

terme, et sa promotion aussi. L’élan immédia-

tement suscité par le projet peut s’essouffler 

très vite si le soutien et les moyens financiers 

ne suivent pas.    

Entre la Société à 2000 watts, le label Cité de 

l’énergie, les «smart cities» et les quartiers du-

rables, il existe déjà différentes conceptions de 

politique énergétique destinées aux villes et aux 

communes. En quoi la région-énergie est-elle 

nécessaire? Quelles lacunes peut-elle combler? 

La conception de région-énergie va surtout 

Dans le cadre de SuisseEnergie pour les com-

munes, l’Office fédéral de l’énergie soutient 

la mise en place des régions-énergie depuis 

2012. Dans quelle mesure les trois régions-

énergie lucernoises ont-elles pu profiter de la 

collaboration avec la Confédération?  

Nous tirons un très grand profit des res-

sources financières apportées par la Confédé-

ration. De fait, planifier la future alimentation 

en énergie thermique durable au niveau com-

munal et mettre en œuvre cette planification 

est un travail ardu et pénible, qui prend des 

années. Il nous faut pour cela de vrais pro-

fessionnels, qui ont le savoir-faire technique 

approprié, qui savent communiquer et peuvent 

soutenir de manière adéquate les exécutifs 

communaux et les administrations locales. 

Ce n’est pas un travail qui se fait simplement 

le soir sur son temps libre ou à titre bénévole. 

Dans ce cas, il ne faudrait pas simplement en 

tirer une évaluation négative mais l’admettre 

comme partie intégrante de l’exemple type. 

Outre l’aspect supracommunal, il est essen-

tiel que le projet ne reste pas à un niveau abs-

trait. Les régions s’intéressent aux mesures et 

aux activités concrètes qui aident à améliorer 

les chiffres relatifs à l’énergie collectés par 

leur intermédiaire durant la phase pilote. 

Le fait de quantifier la situation énergétique 

communale est très important aussi car 

cela permet d’évaluer les mesures prises et 

de prouver leur succès. C’est ce qui se passe 

maintenant dans la phase 2 du projet, à nou-

veau avec le soutien de l’OFEN.  

Quels ont été jusqu’à présent les plus grands 

défis à relever pour les trois régions-énergie?

J’ai eu l’impression que les objectifs de la 

phase pilote étaient placés extrêmement haut. 

Mais je dois préciser d’abord que la situation 

lucernoise est spéciale: en 2012, le canton ne 

disposait de données énergétiques d’aucune 

sorte à l’échelon communal. Par manque de 

ressources, ces données n’avaient jusqu’alors 

jamais été recueillies de manière systématique 

et nous démarrions tout juste, à ce moment-là, 

un projet à cette fin. Les régions ont donc dû, 

en l’espace de 14 mois, récolter des données 

énergétiques complètes afin de pouvoir utili-

ser l’outil «Région-Energie» pour le calcul de 

leur bilan énergétique et de leur bilan d’émis-

sion de CO2. Malgré le soutien du conseiller 

Région-Energie financé par l’OFEN, la collecte 

des données a été un travail lourd et intensif. 

Dans les très petites communes notamment, 

dont les ressources administratives sont 

minces, la démarche a parfois fait grincer 

Biographie: 

Après des études d’ingénieur civil, Rudolf Bau-

mann-Hauser a travaillé dans différentes entre-

prises de planification, de conseil et de construc-

tion dans le domaine du bâtiment et des travaux 

publics. De 2005 à 2014, il a dirigé le secteur 

«énergie» du service de l ’environnement et de 

l’énergie du canton de Lucerne et a notamment 

accompagné pendant cette période la mise en 

place des trois Régions-Energie du Surental, de 

l ’Entlebuch et de Lucerne. Retraité depuis juin 

2014, Rudolf Baumann-Hauser exerce à présent 

une activité de conseiller indépendant à Lucerne. 

chercher les communes rurales, plutôt petites, 

comblant ainsi une grosse lacune. En effet, à 

beaucoup d’égards, les autres conceptions ne 

sont pas adaptées aux besoins des petites com-

munes, ou n’y répondent qu’en partie. De plus, 

la région-énergie établit un lien avec la «com-

mune à 2000 watts», une autre conception qui 

est à la portée y compris de communes de 500 

habitants. Il me semble en outre très important 

que l’initiative vienne du niveau le plus bas, soit 

les communes. La collaboration est au cœur de 

cette approche, comme nous l’avons dit, et elle 

permet d’associer des ressources et d’obtenir 

ainsi en groupe ce qu’une commune seule ne 

serait peut-être pas de taille à atteindre. 

Concrètement, quelles mesures seront mises 

en œuvre maintenant, durant la phase 2, 

dans les trois régions-énergie du canton de 

Lucerne?   

Dans l’Entlebuch, un coup d’accélérateur est 

donné à la pose d’installations photovol-

taïques et à la mise en place ou à l’extension de 

réseaux de chaleur au bois. Dans le Surental, 

une mesure a déjà été mise en œuvre: il s’agit 

d’une bourse à l’énergie où le courant écolo-

gique produit localement est commercialisé 

et vendu. Et dans la région de Lucerne, c’est la 

planification de l’alimentation en chaleur qui 

devrait avoir la priorité de la mise en œuvre. 

Pour beaucoup de gens, la politique énergé-

tique est l’affaire de la Confédération et l’ap-

provisionnement en énergie celle du secteur 

économique correspondant. Pour l’avenir de 

l’approvisionnement énergétique en Suisse, 

quelle est l’importance des conceptions à 

action locale ou régionale comme la région-

énergie? Quelle place ont-elles dans la mise 

en œuvre de la Stratégie énergétique 2050 de 

la Confédération?

La stratégie énergétique repose sur les exi-

gences fondamentales de décentralisation, 

d’efficacité et de recours aux énergies renou-

velables, des exigences dont l’application 

requiert de nombreux instruments diffé-

rents. Le projet Région-Energie est approprié 

pour fournir à je-ne-sais combien de petites 

communes de Suisse l’assistance dont elles 

ont besoin pour aligner leur politique éner-

gétique et leur approvisionnement en éner-

gie thermique ou électrique sur la stratégie 

fédérale. Vous pouvez voir ça comme une 

liaison rassemblant toutes les initiatives 

individuelles d’entreprises, de spécialistes et 

de particuliers qui existent déjà aujourd’hui 

dans les communes et apte à leur donner une 

structure.  Interview: Sabine Hirsbrunner
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R é g i o n - E n e r g i e

Un programme suivi par 19 régions

«Les frontières communales sont des instru-

ments politiques virtuels. En réalité, les com-

munes ont toujours une influence territoriale 

au-delà de leurs frontières, les régions au-delà 

des leurs. Les énergies renouvelables sont 

néanmoins le plus souvent locales par leur 

nature. Aussi un échange de ressources n’est-

il que logique pour un approvisionnement en 

énergie intelligent et respectueux de l’envi-

ronnement entre des communes voire des ré-

gions», explique Ricardo Bandli, responsable 

du projet Région-Energie à l’OFEN. De telles 

considérations ont mené l’OFEN à lancer la 

phase pilote du projet en 2012 avec onze ré-

gions (87 communes au total). Dans ce cadre, 

celui-ci s’appuie sur les Cités de l’énergie et 

les communes membres de l’association, car 

ce label garantit que les cités sont impliquées 

dans un processus de gestion commune du 

thème de l’énergie et qu’elles possèdent un 

système de gestion de la qualité. 

Premières étapes

La première étape du développement d’une 

stratégie durable pour la région consiste à 

dresser l’état actuel de la situation. «Un bilan 

énergétique approfondi et une évaluation des 

potentiels permettent aux communes d’iden-

tifier les options dont elles disposent pour 

orienter leur politique énergétique vers l’ave-

nir, les technologies à encourager en fonc-

tion du site et les synergies qui peuvent exis-

ter avec les communes voisines», poursuit 

Ricardo Bandli. Pour le bilan, l’OFEN met 

un logiciel à la disposition des communes. 

La phase pilote a révélé un point positif: des 

organismes intercommunaux existent déjà 

dans toutes les régions et le projet Région-

Energie peut saisir cette occasion et s’appuyer 

sur eux. «Ces organismes forment le point 

d’ancrage de la région-énergie et jouent un 

rôle prépondérant pour la suite», déclare le 

responsable du projet. 

L’Office fédéral de l’énergie soutient les Cités de l’énergie et les communes membres de l’association qui 

désirent devenir des régions progressistes dans le domaine de l’énergie. Pour ce faire, il encourage la plani-

fication de mesures concernant les énergies renouvelables et l’efficacité énergétique à l’échelle régionale. 

Depuis le lancement du projet en 2012, 19 régions sont sur la voie de la Région-Energie. 

L’autonomie n’est pas une finalité

En sus de l’exploitation optimale des poten-

tiels régionaux dans la production des éner-

gies renouvelables, la diminution des besoins 

en énergie est au cœur du projet. «Des stra-

tégies de mobilité intelligente pour la popu-

lation, des incitations à l’assainissement des 

bâtiments pour les particuliers ou la prise en 

compte des intérêts d’entreprises potentielle-

ment grandes consommatrices d’énergie dans 

la politique énergétique locale ne sont que 

quelques exemples pour réduire la consom-

mation régionale», révèle l’expert de l’OFEN. 

Il n’est cependant pas question de rechercher 

l’autonomie énergétique. Sous nos latitudes, 

le grand désavantage d’une telle autonomie 

réside dans le fait que tous les systèmes d’ap-

provisionnement en énergie devraient être 

proportionnellement surdimensionnés pour 

pouvoir couvrir les pics de consommation. 

En cas de diminution des besoins, les instal-

lations ne seraient exploitées que partielle-

ment et leur rentabilité remise en question. 

«Il est donc beaucoup plus judicieux que 

chaque commune et région choisisse le type 

d’approvisionnement en énergie renouvelable 

qui convient le mieux à ses particularités natu-

relles sur les plans écologique et économique 

– et elle compense le surplus ou le manque qui 

peut survenir avec les communes et régions 

voisines», estime Ricardo Bandli. Une région 

parvient ainsi à un équilibre énergétique: dans 

le bilan annuel, elle produit autant d’énergie 

ou plus qu’elle n’en a besoin par des moyens 

renouvelables, mais avec un décalage entre la 

production et la consommation de l’énergie.

Planification à long terme

«En tant que responsables du programme 

Région-Energie, nous poursuivons une stra-

tégie à long terme et visons une collaboration 

durable avec les acteurs impliqués», explique 

Ricardo Bandli. Les onze régions qui dispo-

saient d’un bilan énergétique approfondi et 

d’une évaluation des potentiels à l’issue de la 

phase pilote de 2012–2013 ont pu se porter can-

didates pour la seconde phase du programme 

(2014–2015). L’OFEN soutient les régions et 

leurs communes dans la planif ication des 

mesures concrètes pour la mise en œuvre de 

projets novateurs. Sur les onze régions, neuf 

ont fait le pas dans la phase 2.

En même temps, l’OFEN a ouvert la porte à 

d’autres régions. A l’occasion d’un nouvel 

appel d’offres visant à soutenir la première 

phase de bilan, huit régions (63 communes au 

total) ont posé cette fois-ci leur candidature 

avec succès. «Nous n’avons pas fixé un nombre 

maximal de régions-énergie. Nous aimerions 

atteindre encore plus de communes en Suisse 

romande et y renforcer la notoriété du projet», 

ajoute Ricardo Bandli. 

A long terme, les régions pourraient large-

ment profiter de l’exploitation systématique de 

leurs potentiels en énergie renouvelable et de 

mesures d’efficacité énergétique pertinentes, 

l’expert de l’OFEN en est convaincu. Selon 

lui, un degré d’autosuffisance élevé permet 

de diminuer les coûts et d’exporter l’énergie 

dans d’autres régions en faisant des bénéfices. 

Ricardo Bandli accueille favorablement le fait 

que de nombreuses communes suisses déve-

loppent ou entretiennent des coopérations 

similaires avec des communes avoisinantes, 

indépendamment du projet Région-Energie. 

«Une sensibilisation à l’efficacité énergétique 

et aux énergies renouvelables est cruciale. 

Nous sommes très heureux que plusieurs 

communes aient aussi adhéré à cet objectif 

sans notre soutien financier.»  (luf )
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1 Birstaler Energiestädte BL

Aesch, Alesheim, Birsfelden, Dornach, Müchenstein,  

Muttenz, Reinach

83 500

2 Ilanz GR

Castrich, Duvin, Ilanz/Glion, Ladir, Luven, Pigniu + Pitasch, 

Riein, Rueun, Ruschein, Schnaus, Sevgein, Siat

4578

3 Malcantone Ovest TI

Astano, Bedigliora, Caslano, Croglio, Curio, Magliaso,  

Miglieglia, Monteggio, Novaggio, Ponte Tresa, Pura, Sessa

13 107

4 District de Martigny VS

Bovernier, Charrat, Fully, Isérables, Leytron, Martigny, 

Martigny-Combe, Riddes, Saillon, Saxon, Trient

42 261

5 Meilen ZH

Küsnacht, Herrliberg, Männedorf, Meilen, Uetikon

48 171

6 Obertoggenburg SG

Ebnat-Kappel, Nesslau, Wildhaus-Alt St. Johann

11 216

7 Luzerner Seegemeinden LU

Greppen, Vitznau, Weggis

6437

8 Zürcher Weinland ZH

Ossingen, Marthalen, Benken, Unterstammheim,  

Oberstammheim, Waltalingen, Trüllikon, Truttikon, Rheinau

9635

9 Energiestadt-Region Thal SO (phase 1 terminée)

Aedermannsdorf, Balsthal, Gänsbrunnen, Herbetswil, 

Holderbank, Laupersdorf, Matzendorf, Mümliswil-Ramiswil, 

Welschenrohr

14 108

10 Rorschach SG (phase 1 terminée)

Goldach, Rorschach, Rorschacherberg, Thal

30 967

P H A S E  1 P H A S E  2

11 Kanton Obwalden  OW

Sachseln, Lungern, Engelberg, Giswil, Alpnach, Sarnen, 

Kerns

35 032

12 Surental LU

Büron, Geuensee, Knutwil, Schlierbach, Triengen

11 078

13 Region del Bellinzonese TI

Bellinzona, Arbedo Castione, Camorino, Gorduno, Gnosca, 

Monte Carasso, Sant’Antonino, Sementina, Cadenazzo,  

Lumino, Giubiasco, Pianezzo

45 996

14 UNESCO Biosphäre Entlebuch LU

Schüpfheim, Entlebuch, Hasle, Doppleschwand, Romoos, 

Flühli, Escholzmatt-Marbach

16 542

15 Zimmerberg ZH

Adliswil, Horgen, Thalwil, Wädenswil, Kilchberg, Langnau 

am Albis, Oberrieden, Richterswil, Rüschlikon, Hirzel

115 000

16 Luzern LU / SZ

Adligenswil, Ebikon, Emmen, Horw, Kriens, Küssnacht am 

Rigi (SZ), Luzern, Meggen

181 828

17 Region Sarganserland/Werdenberg SG

Buchs, Gams, Grabs, Sennwald, Sevelen, Wartau, Mels, 

Sargans, Vilters-Wangs

53 908

18 St. Galler Rheintal SG

Altstätten, Au, Balgach, Berneck, Diepoldsau, Eichberg,  

Marbach, Rebstein, Rüthi, Oberriet, St. Margrethen, Widnau

62 228

19 Surses GR

Bivio, Cunter, Marmorera, Mulegns, Riom-Parsonz, Salouf,  

Savognin, Sur, Tinizong-Rona

2436

Régions et leur nombre d’habitants
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stratégie de développement en vue de la mise 

en œuvre du projet Région-Energie Zimmer-

berg», poursuit Porro.

L’évaluation des potentiels effectuée lors de la 

phase initiale dégage deux axes stratégiques: 

exploiter les potentiels existants en matière 

d’efficacité énergétique et augmenter la part 

des énergies renouvelables dans l’approvi-

sionnement. Concrètement, il s’agit pour la 

région de diminuer, d’ici à 2050, ses besoins 

thermiques de 65 % par rapport à l’année 2011. 

En outre, 30 % de ces besoins devront être cou-

verts par des énergies renouvelables produites 

dans la région (en 2001: 11%). Quant à l’élec-

tricité, l’objectif est de maintenir une consom-

mation à peu près constante et d’augmenter la 

part des énergies renouvelables régionales à 

25% (en 2011: 2%).

Région-Energie Bellinzonese

En 2010 déjà, les services communaux de Bellin-

zone avaient lancé le projet Région-Energie Bel-

linzoneseavec pour objectif d’obtenir le label Cité 

de l’énergie pour onze communes situées autour de 

Bellinzone. En 2012, la candidature de ces onze com-

munes au programme Région-Energiea été retenue 

par l ’OFEN. Le bilan énergétique réalisé lors de la 

phase initiale du projet montre que le besoin éner-

gétique annuel de la région s’élève aujourd’hui à 

5253 Watts par habitant. L’électricité consommée 

est issue à 80% de sources renouvelables (princi-

palement la force hydraulique) et la chaleur utilisée 

provient à plus de 80% de l’huile de chauffage. D’ici 

à 2050, la région entend atteindre une autonomie 

énergétique bien plus élevée qu’aujourd’hui, où elle 

couvre environ 10% de la consommation grâce aux 

énergies renouvelables locales. Dans le domaine de 

la chaleur, une couverture à 30% semble réaliste 

grâce à la construction d’un réseau de chauffage à 

distance et aux développements dans le domaine 

de la production de chaleur solaire. Quant à l ’élec-

tricité, la région espère atteindre une couverture à 

60% avec le développement du photovoltaïque et de 

la petite hydraulique.

Région-Energie Martigny

Le district de Martigny, qui entame la phase initiale 

du programme Région-Energie cet automne, est la 

première association de communes participant au 

programme venant de Suisse romande. En 2012 

déjà, les communes s’étaient prononcées en faveur 

d’une collaboration étroite dans le domaine éner-

gétique et avaient mandaté une étude de potentiel, 

dont les résultats montrent que c’est en particulier 

l ’assainissement du parc immobilier qui permet-

tra d’atteindre les objectifs d’efficacité dans la 

région. Selon l ’étude, les énergies renouvelables 

issues de sources locales pourront, à l ’avenir, cou-

vrir jusqu’à 80% de la consommation d’électricité 

(actuellement  15%) si le potentiel est entièrement 

exploité dans les domaines de l ’énergie éolienne, 

de la petite hydraulique et du photovoltaïque. Dans 

le cadre de la phase initiale du programme Région-

Energie, Martigny établira le bilan énergétique com-

plet demandé par l ’OFEN et examinera notamment 

le potentiel que représente un réseau de chauffage 

à distance.

Des mesures concrètes pour la phase 2

«Les résultats de la phase initiale sont un peu 

abstraits et plutôt théoriques. Nous avons les 

données énergétiques pour l’état des lieux 

et le rapport dont nous disposons évalue les 

potentiels et esquisse les premières idées de 

mesures – à présent, nous voulons passer 

à la mise en œuvre. Pour cela, nous devons 

tout d’abord définir la stratégie de dévelop-

pement et clarifier quels projets seront lancés 

en commun. La phase 2 du programme de 

l’OFEN arrive à point nommé», affirme Tom 

Porro. Les dix communes ont à nouveau 

déposé leur candidature en tant que région 

et ont été encore une fois retenues. «Confor-

mément aux axes stratégiques, nous avons 

défini des mesures, qui devront être évaluées, 

puis concrétisées au cours des mois à venir», 

poursuit Porro. Ces mesures englobent 

notamment l’élaboration d’un plan directeur 

énergétique régional et d’une stratégie inter-

communale en matière de biogaz, le lance-

ment de programmes d’action régionaux (p. 

ex. campagne pour la construction de 10 000 

toits solaires) et de projets d’approvisionne-

ment énergétique avec des sources renouve-

lables (biogaz, plaquettes de bois, chaleur 

tirée de l’eau de lacs, etc.), ou encore la créa-

tion ou l’extension de réseaux de chaleur à 

distance. Selon Tom Porro, le lancement de 

la Région-Energie Zimmerberg est un succès. 

«A présent, nous allons tout mettre en œuvre 

pour que cette région puisse s’établir sur les 

plans politique et économique, et ce, main 

dans la main avec la population.»  (his)

7

165909_energeia_5_14_de.indd   7 27.08.14   15:05



P o i n t  d e  c o n t a c t  d é p ô t  e n  p r o f o n d e u r  d a n s  l e s  r é g i o n s  d ’ i m p l a n t a t i o n

Prise de température sur place

L’Office fédéral de l’énergie organise régulièrement des séances d’information dans les six régions d’implan-

tation retenues pour un dépôt en couches géologiques profondes. L’objectif est d’informer la population  

sur les développements actuels et de lui donner la possibilité de poser des questions aux experts. Pourtant 

la population locale ne montre pas beaucoup d’intérêt, comme en témoignent les Points de contact dépôts en 

profondeur de Marthalen (ZH) en juin et de Weiach (ZH) en juillet.

Le ronronnement assourdissant au Point de 

contact dépôt en profondeur dans la commune 

zurichoise de Marthalen provient de véhi-

cules à quatre roues: un cortège de quelque 

35 tracteurs avance lentement depuis le site 

qui pourrait un jour abriter l’installation de 

surface du dépôt en profondeur en direction 

de la salle polyvalente, où se déroule le Point 

de contact dépôt en profondeur de l’Office 

fédéral de l’énergie. Les banderoles sur les 

véhicules ne laissent planer aucun doute: il 

s’agit d’opposants à un éventuel dépôt en 

profondeur. Entre-temps, les autorités et les 

groupes d’intérêt ont installé leurs stands 

d’information dans la salle polyvalente. Au 

Point de contact dépôt en profondeur, l’infor-

mation de la population locale par un contact 

direct est primordiale. Sur place, l’OFEN in-

forme sur la procédure de recherche de sites 

d’implantation de dépôts en couches géolo-

giques profondes et la Nagra sur les procé-

dures d’exploitation dans une installation de 

surface. Sont également présents l’Inspection 

la procédure de sélection se déroule correcte-

ment et à ce que les intérêts locaux soient pris 

en compte», explique Jürg Grau. Seule ombre 

au tableau: le désintérêt de la population locale 

fédérale de la sécurité nucléaire (IFSN), le can-

ton de Zurich, la Conférence régionale Zurich 

nord-est, le Forum Vera (Responsabilité pour 

l’élimination des déchets radioactifs) et la 

«Pour nous, il est important d’être régulièrement sur place pour rester en contact 

direct avec la population et les autorités»

Pascale Künzi, OFEN

«Verein KLAR! Schweiz» qui milite contre la 

construction d’un dépôt en profondeur dans 

le Weinland zurichois.

Pour Jürg Grau, président de la Conférence ré-

gionale Zurich nord-est, ces séances d’informa-

tion sont une occasion rêvée pour répondre aux 

questions pressantes de la population, mais 

aussi pour apaiser les inquiétudes et dissiper 

les malentendus. «Nous voulons faire com-

prendre que la question n’est pas de savoir s’il 

y aura ou non un stockage final en Suisse, mais 

de savoir à quel endroit il sera construit. En tant 

que conférence régionale, nous veillons à ce que 

d’une région qui pourrait abriter un éventuel 

dépôt en profondeur. Pendant cette tiède jour-

née estivale, on compte seulement une cinquan-

taine de personnes dans la salle polyvalente de 

Marthalen. C’est dommage, trouve Jürg Grau, 

qui regrette surtout que le groupe d’opposants 

sur les tracteurs ne se soit pas rendu dans la 

salle pour participer aux discussions.

Présence régulière sur le site

Pour l’OFEN, organisateur des Points de 

contact, le nombre de visiteurs plutôt modeste, 

comme l’expérience l’a montré, n’est pas un 

critère pour l’organisation de telles séances 

8
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d’information. «Pour nous, il est important 

d’être régulièrement sur place pour rester en 

contact direct avec la population et les auto-

rités», explique Pascale Künzi, spécialiste de 

la participation régionale auprès de l’OFEN. 

«Nous avons fait l’expérience que les per-

sonnes présentes sont avides d’apprendre, ce 

qui donne lieu à des discussions très intéres-

santes». Pour tenir compte de l’état actuel des 

connaissances de chacun, Les organisateurs 

ont renoncé l’an dernier à la forme rigide de la 

conférence suivie de l’heure des questions en 

plénum pour la remplacer par une forme plus 

ouverte. Les groupes impliqués tiennent des 

stands d’informations, entre lesquels les gens 

peuvent circuler. Des conférences sur la pro-

cédure de recherche de sites d’implantation en 

général et sur l’exploitation des installations 

de surface ainsi que des visites des emplace-

ments potentiels pour l’installation de sur-

face complètent le programme à Marthalen 

et à Weiach. Toutes les parties apprécient ce 

genre de manifestation. «Le Point de contact 

permet de répondre en détail aux questions 

et demandes individuelles, ce qui correspond 

clairement au besoin des visiteurs», ajoute 

Philipp Senn de la Nagra. Thomas Flüeler de 

Collaboration de la population 
souhaitée

Outre l’information de la population, la partici-

pation des régions d’implantation dans le cadre 

de la participation régionale est le point crucial 

dans la procédure de sélection de sites appro-

priés pour un dépôt en couches géologiques 

profondes (voir www.bfe.admin.ch/dechets-

radioactifs). Même si la décision concernant 

l ’emplacement où sera construit un dépôt en 

profondeur se prend actuellement au niveau 

fédéral, les régions d’implantation doivent pou-

voir débattre suffisamment tôt des conséquences 

possibles pour leur région. Dans les six régions 

d’implantation Jura-est, Pied sud du Jura, Partie 

nord de la Lägeren, Zurich nord-est, Südranden 

et Wellenberg, on a créé à cet effet des Confé-

rences régionales et la plateforme Wellen-

berg, où les principaux intérêts régionaux sont 

représentés par les délégués de la politique, de 

l’économie, de l’industrie, des organisations de 

défense d’intérêts et de la population. Au cours 

de l’étape 2, ils prendront notamment position 

sur les questions suivantes:

 · Où les installations de surface peuvent-elles 

être construites?

 · Quelles conséquences aurait un dépôt en pro-

fondeur sur la région?

 · En cas de dépôt en profondeur, quels projets et 

quelles mesures peuvent favoriser le dévelop-

pement durable de la région?

L’objectif de l ’étape 2 est de sélectionner au 

moins deux sites d’implantation par catégorie 

de déchets parmi les six régions potentielles 

(déchets faiblement et moyennement radioac-

tifs, déchets hautement radioactifs). La Nagra 

soumettra probablement fin 2014 son projet 

«2×2» pour examen aux autorités. Après cet 

examen ainsi qu’une mise à l ’enquête publique, 

le Conseil fédéral se prononcera vraisemblable-

ment mi-2017 sur les propositions de la Nagra, 

concluant ainsi l ’étape 2.

l’Office zurichois des déchets, de l’eau, de 

l’énergie et de l’air aurait certes préféré avoir 

un public plus nombreux, mais il relève que 

«les avis exprimés par les visiteurs témoignent 

d’un vif intérêt et sont un gage de sérieux».

Pour que les personnes présentes puissent 

s’informer de manière objective et approfon-

die, le concept du Point de contact prévoit l’in-

vitation des organisations d’opposants. Pour 

Rosi Drayer, coprésidente et représentante des 

communes allemandes dans l’association Loti 

(„Nördlich Lägern ohne Tiefenlager“), cela 

est surprenant. Et d’ajouter: «En Allemagne, 

nous n’aurions sans doute pas été invités à 

une manifestation analogue organisée par 

les autorités». Ce n’est qu’après des discus-

sions animées qu’a été décidée la participa-

tion au Point de contact dépôt en profondeur 

de Weiach. «L’avantage de pouvoir informer 

les visiteurs sur nos arguments et sur nos cri-

tiques contre la procédure de sélection l’a fina-

lement emporté sur la crainte que notre parti-

cipation nous fasse passer pour des partisans 

d’un dépôt en profondeur». Cependant, Rosi 

Drayer est aussi déçue de la faible affluence. 

«La manifestation était bien organisée et 

Visite à Marthalen: Les personnes intéressées visitent l ’emplacement qui pourrait accueillir les installations de surface.  

Dans la salle communale de Weiach, les discussions vont 

bon train entre les visiteurs, les autorités et les groupes 

d’intérêts.

judicieusement conçue, mais les citoyens de 

la région ont laissé passer leur chance de bé-

néficier d’une information de première main 

sur un éventuel dépôt en couches géologiques 

profondes».  (his)
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Andi Pfister a suivi une formation complémen- 

taire d’ingénieur énergéticien pour planifier des  

bâtiments moins gourmands en énergie.

En fait, Andi Pfister est historien. Mais dès 

ses études universitaires, il a découvert son 

grand attrait pour les sciences naturelles et a 

choisi les sciences de l’environnement comme 

branche secondaire. Après ses études, il a ef-

fectué un stage dans un bureau d’ingénieurs 

de Schwyz spécialisé en bâtiment et génie civil 

ainsi que dans la planification environnemen-

tale. «Pour moi, l’efficacité énergétique a pris 

une énorme importance», déclare le trente-

naire. Pour contribuer activement à la mise en 

œuvre de la stratégie énergétique de la Confé-

dération, il a opté pour un perfectionnement 

en cours d’emploi, le cursus «MAS d’ingénieur 

énergéticien en bâtiment». Il a pu échanger sa 

place de stage contre un emploi fixe.

A la Haute école lucernoise, Andi Pfister a 

suivi une formation complémentaire d’ingé-

nieur énergéticien (voir www.passerelle-inge-

nieurenergeticien.ch) à raison de deux jours 

par semaine. Ce cursus MAS de deux ans est 

spécialement conçu pour les personnes ayant 

terminé des études en sciences naturelles et 

désirant intégrer un nouveau domaine pro-

fessionnel. Andi Pfister a acquis les bases des 

sciences naturelles dans un module supplé-

mentaire. La formation s’appuie sur diffé-

rents modules tels que la physique relative à 

la construction, la technique du bâtiment et 

la bioénergie. Ce dernier module intéressait 

tout particulièrement Andi Pfister. «J’ai appris 

à «penser grands espaces», par ex. à intégrer 

les bâtiments dans un réseau de périmètre, 

au lieu de considérer individuellement les di-

vers bâtiments». Il estime que cela permet de 

réduire considérablement la consommation 

d’énergie. Aujourd’hui, il parcourt les rues 

avec un regard neuf et examine les maisons 

surtout en fonction de leurs pertes d’énergie.

Echange interdisciplinaire

Andi Pfister recommande aux futurs ingé-

nieurs énergéticiens de faire des échanges 

avec les collègues étudiant d’autres disciplines 

et en cas de besoin, de demander conseil à un 

chargé de cours expérimenté. Il a trouvé pas-

sionnant d’être dans une classe mixte avec des 

architectes, des économistes, des physiciens en 

radioprotection et des informaticiens. Sans hé-

siter, il dit qu’il opterait à nouveau pour ce MAS. 

Il recommande cette formation continue à tous 

ceux qui possèdent des notions de sciences 

naturelles, qui s’intéressent notamment aux 

questions énergétiques et ne craignent pas les 

nombres ni les calculs. Un sixième cycle de for-

mation débutera en septembre.

«Moyen de pallier la pénurie de main-d’œuvre 

qualifiée»

Une autre condition pour être admis à cette 

formation est un emploi dans le secteur de 

l’énergie oscillant entre 60% et 70%. Andi 

Pfister s’est ainsi familiarisé avec le quotidien 

et les connaissances de ses collègues de travail. 

Il considère cette proximité avec la pratique 

comme un avantage. Par ailleurs, son em-

ployeur a contribué aux frais d’enseignement. 

Le «MAS d’ingénieur énergéticien en bâti-

ment» est aussi cofinancé par l’Office fédéral 

de l’énergie (OFEN). «Au vu de la pénurie de 

main-d’œuvre qualifiée, j’estime que c’est un 

bon moyen d’encourager les personnes dési-

reuses d’entamer une nouvelle formation», 

ajoute Andi Pfister. Par son engagement, c’est 

ce que recherche l’OFEN, selon les dires de 

Daniel Brunner, responsable de la formation 

et de la formation continue: «Le MAS d’ingé-

nieur énergéticien en bâtiment contribue à 

pallier le manque de personnel qualifié. Pour 

nous, il importe que la formation réponde 

aux besoins de la branche de l’énergie et de la 

technique du bâtiment». En juin, Andi Pfister 

a achevé sa formation avec vingt autres ingé-

nieurs énergéticiens. 

Andi Pfister verra à l’avenir ce que ce cursus 

lui apportera pour sa carrière. Il est persuadé 

qu’il a amélioré ses capacités de planification. 

Suivant l’évolution de la situation politique, il 

a déjà quelques projets en matière d’efficacité 

énergétique.  «Le plus grand défi est d’ancrer 

l’idée d’efficacité énergétique dans la tête des 

gens». Des milliers de propriétaires devraient 

adhérer à la stratégie, car aucun d’entre eux ne 

peut décider pour l’ensemble du parc immo-

bilier. L’optimisation des bâtiments requiert 

donc un gros travail de sensibilisation. Pour 

l’avenir, le nouvel ingénieur énergéticien a 

décidé d’utiliser son savoir et de «planifier en 

grand».  (bra)

F o r m a t i o n  c o n t i n u e

Reconversion en  

tant qu’ingénieur  

énergéticien
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E c h o  d e  B o s t o n

Doris Leuthard inaugure l’exposition

Approfondir l’échange et la collaboration entre chercheurs et entreprises suisses et américains dans le 

domaine de l’énergie, promouvoir les innovations en la matière: cette idée a bel et bien pris forme en juillet 

avec les Swiss-US Energy Innovation Days et l’exposition Watt d’Or à Boston. 

Du réseautage entre une douche à récupéra-

tion de chaleur, Solar Impulse et des vélos 

électriques – l’exposition Watt d’Or a servi de 

cadre à l’inauguration des Swiss-US Energy 

Innovation Days à la Northeastern Univer-

sity de Boston. Au milieu, la conseillère fédé-

rale Doris Leuthard, qui a fait le voyage aux 

Etats-Unis avec une délégation de respon-

sables du domaine des hautes écoles et des 

secteurs privé et public en qualité de cheffe 

du DETEC, a inauguré l’exposition, présentée 

pour la première fois à l’étranger, devant un 

auditoire prestigieux. Cette manifestation a 

lancé les Swiss-US Energy Innovation Days. Le 

projet, organisé conjointement par swissnex 

Boston et l’Offi ce fédéral de l’énergie (OFEN), 

visait d’une part à montrer les meilleurs pro-

jets et innovations énergétiques de la Suisse 

dans l’une des régions les plus importantes 

au monde pour la recherche et l’innovation en 

matière de technologies vertes. D’autre part, 

il a permis à près de 70 représentants des 

milieux suisses de l’énergie de conclure de 

nouveaux partenariats avec des homologues 

américains. 

Près de 200 personnes ont pris part au Swiss-

US Energy Innovation Seminar. A cette 

occasion, des experts américains et suisses 

ont donné des conférences, débattu et fait 

du réseautage. «Avec les Swiss-US Energy 

Innovation Days, nous sommes parvenus à 

mettre en contact d’importants représentants 

du secteur suisse de l’énergie avec des experts 

du Massachussetts. Grâce aux retours positifs 

des participants des deux pays, nous pouvons 

porter un regard enthousiaste sur cet évé-

nement plein de promesses», déclare Felix 

Moesner d’un air radieux, consul et directeur 

de swissnex Boston. 

Même si les Swiss-US Energy Days ne sont 

plus qu’un souvenir, il reste encore les «Swiss 

Energy Innovations». L’exposition Watt d’Or, 

qui présente les projets énergétiques suisses 

primés par l’OFEN, se prolonge jusqu’à la mi-

septembre à Boston avant de voyager dans 

d’autres pays.  (Anita Suter, swissnex Boston)

La conseillère fédérale Doris Leuthard a donné une confé-

rence à l ’occasion du Swiss-US Energy Innovation Seminar. 
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Ancien et pourtant moderne: l’Office fédéral 

de l’énergie (OFEN) a soutenu – dans un projet 

de recherche et développement – l’assainisse-

ment énergétique d’une maison individuelle à 

Wil (SG) datant de 1963. Devenu un bâtiment 

Energie-plus, celle-ci produit aujourd’hui en 

moyenne annuelle plus d’énergie qu’il ne lui 

en faut pour couvrir ses besoins (chauffage, 

eau sanitaire, ventilation et électricité domes-

tique). Dotée d’une enveloppe parfaitement 

isolée, d’une pompe à chaleur alimentée par 

sonde terrestre, d’un balcon transformé en 

capteur solaire passif, et après adjonction d’un 

étage supplémentaire avec un toit neuf, c’est 

désormais une maison autonome sur le plan 

énergétique. Les locaux de jour ont été transfé-

rés vers le haut et la cave, thermiquement sépa-

rée, ce qui a permis une isolation complète. «Le 

projet montre de façon éclatante ce que peut 

R e c h e r c h e  e t  i n n o v a t i o n

La maison Energie-plus profite du soleil

Bien des bâtiments – maisons individuelles ou immeubles d’habitation – pourraient rece-

voir le label Energie-plus, des réalisations innovatrices le démontrent. Il reste à trouver 

la meilleure façon de faire pour produire et exploiter un bilan énergétique positif. 

réclame certes un standard de construction 

élevé, mais il prend en compte aussi l’énergie 

grise contenue dans les matériaux et la mobi-

lité induite par le lieu d’implantation. «Cette 

formule a de l’avenir, dit Andreas Eckmanns, 

et elle sert de critère de sélection des projets 

pilotes et de démonstration.»

Important potentiel d’assainissement

D’autres bâtiments devant être rénovés pour-

raient suivre cet exemple. En Suisse, deux tiers 

de l’habitat date de plus de 40 ans, mais le pays 

a un taux d’assainissement plutôt modeste 

(0,9%). Ainsi le projet de Wil devrait susci-

ter des émules, selon Andreas Eckmanns. 

Berne est le premier canton à soutenir finan-

cièrement (depuis 2012) le recours à Ener-

gie-plus, et son système d’incitation donne 

satisfaction. Huit projets ont déjà bénéficié 

a été renforcée et par ailleurs, une pompe à 

chaleur à sonde terrestre et une installation 

thermique solaire alimentent la préparation 

d’eau sanitaire et le chauffage. Grâce à l’équi-

pement photovoltaïque ajouté sur le nouveau 

toit plat, la production annuelle moyenne sur-

passe les besoins de près de 10% (3270 kWh). 

Banque de données

La banque de données de l’association ener-

gie-cluster.ch renferme quelque 70 descriptifs 

de projets Energie-plus – des bâtiments neufs 

pour la plupart – avec références aux concep-

teurs et architectes impliqués (voir www.

ener gie-cluster.ch/peg-banque de données). 

Selon Saskia von Gunten, d’energie-cluster.

ch, la majorité de ces projets tablent sur la 

pompe à chaleur combinée avec une installa-

tion photovoltaïque. Dans l’idéal, le bâtiment 

sert en outre d’accumulateur de chaleur afin 

de profiter au maximum du soleil. 

Ne pas négliger l’utilité marginale

Les préoccupations écologiques et écono-

miques occupent une place importante dans 

les projets Energie-plus. «Si l’on considère les 

coûts marginaux, il peut être raisonnable, 

tant du point de vue économique qu’écolo-

gique, d’investir dans la production de cou-

rant vert plutôt que de viser à une isolation 

de l’enveloppe du bâtiment très supérieure au 

minimum légal», déclare la spécialiste. Saskia 

von Gunten est convaincue que cette approche 

est pertinente pour le grand nombre et qu’il 

existe, pour l’assainissement énergétique, des 

solutions simples et économiques. Le préa-

lable en est que l’architecte et le maître de l’ou-

vrage s’intéressent au modèle Energie-plus.

Voir loin

Un architecte ayant beaucoup d’expérience en 

la matière est Werner Setz, concepteur de dix 

bâtiments Energie-plus. En 2013, le Prix solaire 

Suisse lui a été attribué pour l’ensemble de son 

Tel une petite centrale, le bâtiment injecte de l’énergie dans le réseau  

de distribution. 

apporter l’assainissement solaire Energie-plus 

d’une maison individuelle ordinaire», déclare 

Andreas Eckmanns, de la recherche énergé-

tique de l’OFEN. L’essentiel dans un tel cas est 

de déterminer, d’après la situation initiale, où 

se situent les meilleures opportunités. 

Consommation d’énergie réduite

La première année, l’installation photovol-

taïque du toit a produit 7686 kilowattheures 

(kWh). Pour la maison entière, les transforma-

tions ont réduit les besoins d’énergie d’environ 

80%. A part sa propre consommation, une fa-

mille de 5 personnes a ainsi obtenu un surplus 

de 2228 kWh la première année. Tel une petite 

centrale, le bâtiment injecte de l’énergie dans 

le réseau de distribution. Il n’existe pas encore 

de certificat uniforme pour bâtiments Ener-

gie-plus. Le projet de Wil correspond au «sen-

tier SIA de l’efficacité énergétique». Ce modèle 

de contributions promotionnelles, alors que 

seize autres sont en construction ou en cours 

d’assainissement. «Nous soutenons volontai-

rement des projets qui répondent d’emblée 

à des critères nettement supérieurs aux exi-

gences légales», déclare Barbara Zehnder, de 

l’Office de la coordination environnementale 

et de l’énergie du canton de Berne.

Immeuble à plusieurs appartements

La première maison Energie-plus de la ville 

de Berne se trouve dans le quartier de Weis-

senstein et démontre que même un immeuble 

ancien à plusieurs appartements peut accéder 

à ce statut. Cette construction à deux étages, 

abritant à l’origine 19 logements à 1 ou 2 

chambres, a été rénovée de fond en combles 

et rehaussée d’un étage. Elle a aujourd’hui cinq 

appartements de 3,5 à 5,5 pièces et deux appar-

tements en attique. L’isolation de l’enveloppe 

12
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La maison Energie-plus 

avec plusieurs apparte-

ments à Rupperswil. 

Devant la voiture électrique 

blanche.

et la préparation d’eau sanitaire. Cette instal-

lation ne fonctionne désormais que de jour, 

entre 10 et 19 heures. Même quand la tempéra-

ture descend à 10°C sous zéro à l’extérieur, elle 

ne s’abaisse que de 0,7 degrés à l’intérieur. En 

prêtant attention aux pointes de production de 

l’installation solaire, les locataires peuvent en 

outre réduire leurs coûts en même temps que 

la quantité de courant acheté au distributeur. 

Le facteur humain

Un petit écran situé dans le séjour indique 

sommairement si la consommation d’élec-

tricité et d’eau chaude reste raisonnable. Car 

le facteur humain influence le bilan: lorsque 

par exemple le bâtiment est conçu pour une 

température intérieure idéale de 20-22 degrés, 

mais que les occupants veulent avoir plus 

chaud. Le facteur humain restera toujours 

décisif.  (bra)

oeuvre. «Etant donné le coût actuel d’une ins-

tallation solaire, il n’existe aucune raison de 

ne pas opter pour Energie-plus», dit-il. Il fait 

valoir que la recherche d’efficacité énergétique 

va de soi et qu’une installation solaire donne 

rapidement un plus. Il a l’habitude de faire 

comprendre à ses clients que par exemple, 

l’investissement supplémentaire requis va être 

amorti dans les 30 ans. Il rappelle que selon 

le cas, on obtiendra une contribution unique 

pour petits équipements solaires, ainsi qu’un 

dégrèvement fiscal. «A cela s’ajoute que l’élec-

tricité que vous produisez vous rendra moins 

dépendant», dit-il, sachant d’expérience la 

satisfaction que cela procure. 

Le surplus fait marcher l’auto électrique

Son immeuble de Rupperswil, qui a plusieurs 

appartements, est la première construction 

Energie-plus conforme au standard Miner-

gie-P-Eco intégrant la mobilité électrique. 

En effet, l’installation solaire sur le toit pro-

duit annuellement environ 19000 kWh, et la 

conception particulièrement efficace du bâti-

ment fait qu’il résulte un surplus de quelque 

9000 kWh. Cette énergie sert partiellement à 

recharger une automobile électrique. Le solde 

va toujours dans le réseau public. Ainsi le pro-

priétaire reçoit chaque année de l’entreprise 

électrique un bon au lieu d’une facture. 

Produire et consommer, simultanément

«Le bilan annuel positif ne renseigne guère 

sur un aspect important, à savoir la simulta-

néité dans la production et la consommation 

de courant», déclare Monika Hall, de l’Ecole 

technique supérieure du Nord-ouest suisse: 

dans quelle mesure l’énergie produite sur 

place est-elle consommée immédiatement 

dans la maison, sans que le réseau public 

n’intervienne, tel un accumulateur virtuel ? 

La stabilité de ce réseau exige en effet qu’on y 

injecte à tout moment autant d’énergie qu’on 

en soutire. Or les sources d’énergie renouve-

lables telles que le soleil ne sauraient assu-

rer une production constante. Avec l’aide de 

l’OFEN, Monika Hall a examiné sur la base 

du flux énergétique de la maison de Rupper-

swil comment il serait possible de régler la 

consommation en fonction de l’autoproduc-

tion sans que le confort s’en ressente. Elle a 

constaté une simultanéité élevée pour 30% 

des heures de l’année. On manque d’électricité 

autoproduite en particulier le matin, le soir et 

la nuit, lorsque bien des personnes utilisent la 

douche ou le téléviseur. L’hiver, avec un moins 

grand nombre d’heures d’ensoleillement, cet 

effet se renforce encore. 

Réglage horaire

Après deux années d’enregistrements, on 

a constaté que le plus important potentiel 

d’optimisation se situait dans le réglage de 

la pompe à chaleur qui alimente le chauffage 

?   Le saviez-vous?

Le réglage et l’entretien adéquats de l’installation 

de chauffage permettent déjà d’économiser 5 à 10% 

d’énergie.

13
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James Prescott Joule

Le joule tire son nom de James Prescott Joule 

(1818 – 1889). Ce brasseur et physicien anglais 

a découvert qu’un conducteur chauffait lorsqu’il 

était traversé par du courant électrique. En 1840, 

il a rédigé la loi de Joule selon laquelle la chaleur 

produite par le courant électrique qui traverse un 

conducteur est proportionnelle à la résistance 

de celui-ci et au carré de l’intensité du courant. 

Joule a par ailleurs démontré l’équivalence entre 

travail et chaleur, raison pour laquelle on parle 

aujourd’hui d’équivalent mécanique de la cha-

leur. Lorsque l’on pédale dans l’eau, par exemple, 

celle-ci se réchauffe très légèrement. Dans une 

installation pilote faite d’une roue à aubes dans 

un  bassin d’eau, Joule a réussi à mesurer cette 

température. Il a ainsi établi les bases de la loi 

de la conservation de l ’énergie. Même si ses 

conclusions ont d’abord été contestées, le joule 

a été ainsi nommé pour rendre hommage à ses 

recherches. 

Doux péché: une barre de chocolat 

contient environ 500 calories ou 2039 

kilojoules. Pour éliminer cela, une 

personne moyennement sportive aurait 

à courir ou à nager une heure.

14
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E n  b r e f

Le chiffre

e pénalité, 

au détriment de notre équipe, qui n’en avait 

pas et s’est vue ainsi perdre des places. Cela 

ne nous a pas empêchés de rafl er ce soir-là, 

en plus de la deuxième place déjà obtenue 

en «Communication & Social Awareness», 

la deuxième place aussi en «House Func-

tioning» et la première place en «Comfort 

Conditions». L’excitation était à son comble 

pour le dernier prix attribué, à savoir «Inno-

vation». La concurrence était forte, comme 

l’indique le podium fi nal. La victoire est allée 

à l’équipe italienne «RhOME for DenCity» 

qui a obtenu 840,63 points, suivie de près 

par l’équipe française «ATC» de Nantes avec 

839,75 points. Enfi n «TU Delft» des Pays-Bas 

a pris la troisième place avec 837,87 sur 1000 

points possibles.

Nous sommes très heureux d’avoir pu régater 

en tête au milieu de la concurrence internatio-

nale, qui s’est focalisée sur les catastrophes 

naturelles, la surpopulation urbaine ou le parc 

immobilier. Nous avons constaté que le choix 

qui était le nôtre – l’utilisation raisonnée et 

optimale de l’espace, de l’énergie et des ser-

vices, soit une approche non seulement tech-

nique, mais aussi sociale – était très prisée par 

le public, mais que les jurés lui ont préféré une 

vision plus traditionnelle, semble-t-il. Ainsi, 

ils se sont passionnés pour un prototype 

solaire visitable, plus que pour notre concré-

tisation des objectifs fi xés pour le Décathlon 

Solaire 2014, tels que l’urbanisme, la densité, 

le contexte, la sobriété et le faible coût.

Après cinq jours de démontage à Versailles, 

nous avons directement entrepris la recons-

truction en Suisse. Le prototype se trouvera 

sur le campus de notre Haute école à Horw 

pour les dix prochaines années et sera ouvert 

au public dès le mois de septembre. Il servira 

en outre à différentes activités d’enseignement 

et de recherche ainsi qu’à des événements. Pas-

sez-donc nous voir et partagez avec nous une 

partie de cette expérience unique.  (HSLU)

Le chiffre

C’est, en térajoules (TJ), la consommation 

totale en Suisse en 2013. Ceci représente 

une augmentation de 2,5% par rapport à 

la consommation finale d’énergie 2012. 

Comme en 2010, l’année 2013 a connu un 

hiver froid. Les degrés-jours de chauffage, 

un indicateur de la consommation d’éner-

gie à des fi ns de chauffage, ont augmenté 

de 5,8% par rapport à l’année précédente. 

La hausse de la population résidante perma-

nente, du produit intérieur brut, du nombre 

de véhicules à moteurs  et du parc immo-

bilier ont aussi contribué à l’augmentation 

de la consommation énergétique. 

www.bfe.admin.ch/statistiques.

S C C E R

La recherche éner-

gétique au complet

Au milieu de l’année, deux pôles de com-

pétence en recherche énergétique dans le 

champ d’action «Effi cacité énergétique» ont 

commencé leurs activités. Les sept champs 

d’action défi nis dans le plan d’action «Re-

cherche énergétique suisse coordonnée», 

sont ainsi couverts par des Swiss Compe-

tence Centers for Energy Research (SCCER) 

appropriés. Pour les années 2014 à 2016, près 

de 10 millions de francs seront alloués au 

développement des capacités de recherche 

et l’exploitation dans le champ d’action «Ef-

fi cacité énergétique». A eux deux, les pôles 

couvrent les thèmes-clés du champ d’action. 

Le Laboratoire fédéral d’essai des matériaux 

et de recherche (Empa) constitue la Leading 

House du SCCER «Future Energy Effi cient 

Buildings and Districts – FEEB&D», l’Ecole 

polytechnique fédérale de Zurich (EPFZ) 

celle du SCCER «Effi ciency of Industrial 

Processes – EIP». 
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Abonnements / Service aux lecteurs 

Vous pouvez vous abonner gratuitement à energeia: par e-mail: abo@bfe.admin.ch, par fax ou par poste

Nom: 

Adresse: NP/Lieu: 

E-Mail: Nbre d’exemplaires:

Anciens numéros:  Nbre d’exemplaires:

Coupon de commande à envoyer ou à faxer à:  Offi ce fédéral de l’énergie OFEN    Section Communication, 3003 Berne, fax: 031 323 25 10

E n  b r e f

Au premier semestre 2014, une étude sur la consommation électrique des centres de calcul 

en Suisse au niveau des infrastructures et du refroidissement a été réalisée à la demande 

de l’Offi ce fédérale de l’énergie (OFEN) et de l’Association Suisse des Télécommunications 

(ASUT). L’étude conclue que dans notre pays, la consommation annuelle des centres de 

calculs représente 1 661 GWh. Ce chiffre correspond à 2,8% de la consommation totale 

d’électricité annuelle suisse. Le rapport présente un potentiel d’économie d’environs 280 

GWh notamment au niveau de l’infrastructure de refroidissement et de circulation d’air. 

Une valeur qui représente 17% de la consommation actuelle des centres de calcul. Un 

potentiel non-négligeable dans le but d’atteindre les objectifs défi nis par la Stratégie 

énergétique 2050.

C e n t r e s  d e  c a l c u l

Un potentiel d’économie intéressant

M o b i l i t é

«Catch a Car» à Bâle 

Mobility Société Coopérative lance le premier 

service de car sharing en free-fl oat de Suisse 

en collaboration avec Allianz Suisse, AMAG, 

SuisseEnergie et les CFF. Depuis le 29 août 

2014, 100 VW UP! parcourent les routes de la 

région pilote de Bâle. L’offre permet de loca-

liser des voitures en temps réel, d'en prendre le 

volant sans réservation préalable et de les garer 

sur des places de parc publiques dans le centre-

ville. EnergieSuisse soutient fi nancièrement le 

projet. Selon Martin Sager, responsable de la 

section mobilité de l’OFEN, «pour le tournant 

énergétique, les évolutions techniques ne suf-

fi sent pas, il faut aussi des changements de 

comportement face à la mobilité et des nou-

veaux concepts». Pour pouvoir recueillir des 

données scientifi ques pertinentes, concernant 

la consommation d’énergie, les habitudes en 

matière de mobilité et les émissions de CO2, 

l'EPF de Zurich encadrera le projet Catch a Car 

durant une période de deux ans.

16

165909_energeia_5_14_de.indd   16 27.08.14   15:06



Autres manifestations:  

www.bfe.admin.ch/calendrier

2  –  5  O C T O B R E  2 0 1 4 

Salon Construire et Habiter, Lucerne

Ce grand salon de Suisse centrale s’adresse aux 

visiteurs intéressés à tous les domaines de la 

construction, de l ’habitat au wellness. Pour la 

24e fois les Prix Solaires Suisses , les distinctions 

récompensant les meilleurs bâtiments à énergie 

positive (BEP) ainsi que le Norman Foster Solar 

Award distinguant les BEP les plus esthétiques 

seront aussi attribués.

Informations: www.bauen-wohnen.ch et 

www.solaragentur.ch

1 6  –  1 8  O C T O B R E  2 0 1 4

Journées de la durabilité, Spreitenbach

Durant trois jours, les journées de la durabilité 

vont prendre possession de la Umweltarena de 

Spreitenbach. Au programme du congrès de 

nombreux intervenant sur le thème de l ’art de 

transformer.

Le samedi sera consacré à un séminaire et un 

symposium. 

Informations: www.thinkmoreabout.ch

1 1  N O V E M B R E  2 0 1 4

Congrès national énergies renouvelables et 

efficacité énergétique, Lucerne

AEE SUISSE organise la troisième édition de son 

Congrès national des énergies renouvelables 

et de l'efficacité énergétique. Les principaux 

thèmes abordés seront la chaleur renouve-

lable, l'efficacité énergétique et électrique et 

la mobilité. 

Informations: www.aeesuisse.ch

1 3  –  1 6  N O V E M B R E  2 0 1 4

Salon MaisonBoisEnergie 2014, Berne

La 13ème édition de ce salon mettra une nouvelle 

fois le bois à l ’honneur durant quatre jours. Au 

programme, une exposition avec plus de 400 

exposants, de nombreuses conférences et des 

démonstrations. Le salon est ouvert autant aux 

spécialistes de la branche qu’au public.  

Informations: www.bauholzenergie.ch

L e  c o i n  d e  l a  r é d a c t i o n

L’annus mirabilis d’Einstein 

à Berne

Quand on associe les termes de miracle et de 

Berne, la première image qui vient à l’esprit 

c’est la victoire inespérée de l’équipe de foot 

allemande sur les Hongrois au stade du Wan-

kdorf lors de la finale de la Coupe du monde en 

1954. Les événements historiques qui se sont 

déroulés un demi-siècle auparavant et qui sont 

à l’origine de l’annus mirabilis (année miracle) 

d’Albert Einstein sont en revanche beaucoup 

moins connus.

Aujourd’hui, la maison sise au n° 49 de la 

Kramgasse dans laquelle Albert Einstein a 

vécu, au 2e étage, est devenue un musée, mo-

deste mais particulièrement intéressant. C’est 

là que le célèbre physicien a marqué l’histoire 

au début du XXe siècle. Sur la façade, une ins-

cription discrète en lettres rouges rappelle la 

célèbre personnalité qui a bouleversé le monde 

de la physique grâce à sa formule  E=mc2. Venu 

s’installer en Suisse en 1895, Einstein accom-

pli sa maturité à l’école cantonale d’Aarau 

avant de s’inscrire au Polytechnicum de Zu-

rich (devenu aujourd’hui l’Ecole polytechnique 

fédérale de Zurich) pour suivre des études de 

physique et de mathématiques. En 1900, il 

quitte l’université avec un diplôme de pro-

fesseur de mathématiques et de physique en 

poche. Trois ans plus tard, il s’installe à Berne, 

où il se consacre à ses études de physique théo-

rique à côté de son emploi à l’Office fédéral 

des brevets. 1905 est pour Einstein une annus 

mirabilis. En six mois, il dépose son mémoire 

et publie cinq travaux fondamentaux dont «De 

l’électrodynamique des corps en mouvement» 

et son supplément intitulé «L'inertie d'un corps 

dépend-elle de son contenu en énergie?». En-

semble, ces deux travaux constituent ce que 

l’on appelle aujourd’hui la théorie de la relati-

vité. Devenu célèbre grâce à ces écrits, Einstein 

est nommé professeur à l’Université de Zurich 

puis à l’Université de Prague, à l’EPFZ et, en 

1933, à l’Université de Princeton dans le New 

Jersey. En 1921 il obtient le prix Nobel pour ses 

découvertes dans le domaine de la physique 

théorique. 

La maison d’Einstein n’est pas réservée aux 

scientifiques. Elle permet à tout un chacun de 

découvrir des aspects peu connus du célèbre 

physicien comme ses talents de violoniste et 

de compositeur ou encore le fait qu’il s’est vu 

proposer la présidence de l’Etat d’Israël en 

1952 à la mort de Chaim Weizmann, une offre 

qu’il a cependant refusée.  (his)

Albert Einstein a vécu des années très fructueuses au cœur de la vieille 

ville de Berne. Située à la Kramgasse 49, la Maison Einstein permet aux 

visiteurs de découvrir des aspects peu connus du célèbre physicien et 

d’en apprendre plus sur l’autre «miracle de Berne». 
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CLIQUER, 
s’abonner, 
Économiser.

Des informations simplement plus efficaces! Abonnez-vous aujourd'hui encore à la nouvelle 

newsletter électronique de SuisseEnergie. Vous recevrez alors régulièrement des informations 

sur l'ensemble des domaines de l'efficacité énergétique et des énergies renouvelables : 

www.suisseenergie.ch/newsletter-fr
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